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Chaux-de-Foiids.
C e r c l e  d u  S a p i n .  — Assemblée générale 

samedi 26 courant,  à 8 */, heures du soir. 
S o c i é t é  p a t r i o t i q u e  f r i  b o u r g e o i s e

Assemblée générale d imanche 27 courant,  à 
2 heures après midi, au Café Bütiler. 

irmeB-Réuniei. — Grand Concert par 
les Armes-Réunies, d imanche 27 courant, à 
2 heures après midi.

Bel-Air. — Thealer  und Concert, Sonntag 
d en27 .  Februar ,  7 ‘/2 U hr  Abends.

Assemblée fédérale.

Séance du 24 février  1881. 
(Correspondance particulière de ( I m p a r t ia l . )

Au Co n s e i l  n a t io n a l  se continue toujours 
la discussion du projet de loi sur  les banques 
d ’émission.

Les décisions du Conseil des Etals sont 
adoptées sur la proposition de la commission 
qui ne modifie rien su r  les chapitres concer
nan t  le m ontan t ,  le formulaire des billets, la 
circulation et le remboursement,  la procédure 
en cas de non-paiement,  soit les chapitres con
tenant les articles 12 à 21. Les articles 22 à 26, 
relatifs à la procédure, ont  été renvoyés à la 
commission pour une meil leure étude.

Co n s e il  d e s  E t a t s . —  M. Estoppey avait 
présenté à ce Conseil une motion invitant le 
Conseil fédéral à examiner l 'opportunité de 
prohiber  l’importation de viande de porc sa
lée depuis l’Amérique, particulièrement de
puis les Etats-Unis, cela à cause des trichines 
dont elle est infectée.

Cette motion a été prise en considération 
après une légère modification de M. le con
seiller fédéral Schenk.

Le recours Mordasini el consorts contre les 
élections du Grand Conseil lessinois fixées au 
r\mars prochain en réservant à l’Assemblée 
fédérale le droit de casser les dites élections.

Les tractanda étant tous d iscu tés , le Con
seil décide d’ajourner  la prochaine séance à 
une époque à fixer u ltér ieurement.

MM. ) ■’avon, Vautier (Genève) et Cornaz 
(IVeucliâtel) ont  déposé sur  le bureau la mo
tion suivante concernant les draiobacks :

« Le Conseil fédéral est invité à présenter  
dans le plus bref délai possible ses proposi
tions en vue île l 'introduction de» drawbacks  
pour les industiies en général et en particu
lier  pour la fabrication des tabacs.

A la nom elle de l’élection de M. Nu ma Droz 
a la piçsidence de la Confédération, les Neu- 
c hâte lois et leurs amis habitant Renie signè
r en t  une adresse de félicitations que deux des 
leurs MM. D. el R., lui présentèrent hier dans 
l’après-midi.

M. Droz a été heureux de connaître l'affec
tion que chacun lui porte ici, el en remerciant 
les délégués,  il les pria d ’être son interprète 
vis-à-vis de lous les Xeuchàlelois habitant la

ville fédérale, pour les remercier  de l’at ten
tion qu ’ils ont  eue.

Vendredi 25 février.
J ’allais fermer ma lettre lorsque j ’apprends 

au dern ie r  moment que M. Hoffmann, qui 
avait  élé désigné pour occuper le fauteuil de
venu vacant par le décès de M. Andenvert , 
refuse ce poste, al léguant son grand âge (61 
ans) el les occupations très nombreuses qui le 
ret iennent à St-Gall.  — Ce sera sans doule M. 
Berdez (Vaud) qui sera désigné ; en tout cas, 
j ’aurai soin dé vous faire connaître par un té
légramme le résultat de celle élection qui aura 
sans doute lieu la semaine prochaine, dans 
une  seconde séance de l’Assemblée fédérale 
réunie.

Chronique Suisse.
Polytechnikum. — Le Conseil de l’Ecole 

polytechnique, consulté par le Conseil fédéral, 
s’est prononcé contre l’idée de fixer l’ouver
ture des cours de cet établissement à Pâques , 
au lieu de l’automne,  qui avait été émise par 
un gouvernement cantonal.

Nominations. — Le Conseil fédéral a nom
mé receveur des péages à Cressier (Fr ibourg) ,  
M. Ad. liernard, de Chessel, e t commis de 
poste à Lausanne, M. Glardon, de Vallorbes.

Recours. — La commission du Conseil na
tional pour les recours tessinois est composée 
de MM. Slockmar, Criblet, Munzinger, von 
Sprecher,  Millier, Ryniker  et Vœgelin.

Nouvelles des Cantons.
BERNE. — La Bernerposi de mercredi r a 

conte que, mardi,  il esl parti de Berne et de 
Lyss 85 émigrants  à destination de New-York, 
la plupart  des jeunes gens. Ils v o n tre jo in d re  
au  Havre le Labrador,  qui doit appareil ler  sa
medi et qui a lira à bord 600 émigrants suis
ses. (Voir Gazette m aritim e.)

—  Nous em pruntons au Journa l du Jura  
ce qui suit :

«A Bienne l’ana lysedu  lait ayant fa itdécou- 
v r i ru n  mélange d ’eau, le fournisseur,  Schnee-  
berger d ’Orpond, a été condamné pour falsi
fication d ’al iments  à une amende de 100 fr., 
aux frais de la procédure et à des dommages-  
inlérêts envers les consommateurs.»

Il serait à désirer que les autorités de la 
Chaux-de-Fonds,  sévissent, elles aussi, avec 
plus de rigueur  dans des faits analogues.

—  M. le notaire Walther, teneur de livres 
de la Caisse hypothécaire, esl désigné comme 
liquidateur de la Caisse d ’épargne de Neuve- 
ville et Cerlier.

—  Samedi dernier,  par  49 voix contre 28, 
la conférence scolaire de Berne ( Kreissynode) 
a décidé l’abolition, dans les leçons d ’écriture,  
de l’emploi des caractères al lemands. La mi
norité, d’accord en principe avec la majorité, 
estimait que l’abolition se ferait d ’elle-même, 
peu à peu, en quelques années, et qu ’il n ’é- 
lait pas nécessaire de la décréter.

SAINT-GALL. — La nouvelle de l’élection 
de M. Holfmann, au Conseil fédéral, a été sa

luée par 22 coups de canon, à la grande joie 
de toute la population.

Les pauvres saint-gallois ont dépensé trop 
tût leur poudre et leur  joie !

FRIBOURG. — Le compte général et des 
capitaux de l’Etat sur  l’exercice 1880 vient 
d ’être  terminé.  Le compte général accuse un  
boni de fr. 257,303»76, tandis que le budget 
prévoyait un déficit de fr. 139,778. Ce satis
faisant résultat est dû. en majeure partie à 
l ’excédant sur  les prévisions du budget dû-: 
a) produit des forêts (vente  des bois abattus 
par  l’ouragan de févr ier 1879), différence en 
plus fr. 162,988»08 ; b) Impôts  des boissons, 
id. fr. 59 ,501»23 ; c) Droit d ’enregistrement,  
id. fr. 49,952»10; d j  Taxes militaires, id. 
fr. 45,616»80.

Les impôls sont très lourds dans ce canton, 
ce résultat inespéré permettra  d ’inaugurer  
i’ère des dégrèvements  après laquelle le pays 
aspire.

— La femme B erger-R uchat ,  l’au teur  du 
crime des Pillettes, vient de mourir  à la mai
son de force d ’une maladie depoi lr ine .

— A la suite de l’apparition de la surlangue 
et de la claudication dans les communes de 
Châtel-Sl-Denis et de Semsales,  le Conseil 
d ’Etat frihuurgeois vient  d ’in terdire j u s q u ’à 
nouvel ordre les foires et les marchés aux 
deux endroits sus-nommés.

— Un de ces soirs derniers ,  chez M. J . -L .  
Hayoz, à Cressier-sur-Morat , pendant que sa 
femme était  seule, occupée dans la chambre 
du ménage, la lampe de pétrole al lumée tom
ba en éclaboussant les vêtements de celle fem
me et y communiqua rapidement le feu. Elle 
a  été si si cruellement at te inte  que l’on cra in t 
pour sa vie.

—  Ces jours derniers ,  le garde-chasse Cur- 
rat, à Grandvil lars,  a tué un aigle. Ce roi des 
oiseaux, très rare dans nos montagnes, a été 
cédé au musée cantonal.

VAUD. — A Villars-Burquin ,  un garde-  
forestier vient d ’être  tué par une plante de 
bois qui glissait avec une grande vitesse dans 
la forêt où l’infortuné travaillait avec son fils 
qu ’il venait de quit ter  pour faire une tournée. 
Ce mémo garde avail eu déjà le malheur,  il y 
a quatre  ans, de se laisser a r racher  un bras à 
la machine à baltre les grains.  Il laisse une 
nombreuse famille. (Revue.)

TESSIN'.— La Liberlà  raconte qu ’un nom
mé Marrinini , Ouvrier, établi aCussiago, père 
d ’une nombreuse famille, a été assassiné, ces 
jours derniers ,  sur  la route, à peu de distance 
de sa demeure.  II était 11 heures du soir, et 
Marrinini sortait du cabaret, où il avail passé 
tranquil lement la soire. Attaqué par deux in
connus,  il reçut un coup de poignard el suc
comba dans la nuil.

GENÈVE. —  Depuis quelques jours, dit le 
Genevois, des bruits persistants circulent  au 
sujet de la fabrique de cigares établie, comme 
on lésai t ,  près du ponl de Carouge. D’après 
ces rumeurs,  les chefs de la maison Ormond 
songeraient à central iser à Vevey la fabrica
tion de cigares de ce nom el à fermer leur  
manufacture  de Genève. Cette décision regret-
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table devrait  ôtre at tr ibuée soit àTélèvalion  
des frais généraux, soit aux conséquences de 
l ’augmentation du tarif fédéral su r  l’im porta 
tion des tabacs. L’organe radical regretterai t  
d ’autant  plus ce déplacement que la ferme
tu re  de la fabrique de Carouge je t te ra i t  su r  le 
pavé 180 ouvrières,  presque toutes mères de 
famille, et dont q u e lq u e s -u n e s  seulement 
pourraient ôtre employées à  Vevey. Quant aux 
autres,  elles se verra ient  dans l’impossibilité 
de trouver du travail dans le pays, Genève ne 
possédant aucune autre industrie similaire.

— Dans sa troisième conférence, donnée à 
Genève, M. le colonel Coulau a étudié, devant 
un  nombreux auditoire, les lignes de défense 
q u ’offre le front ouest de la Suisse ; après 
avoir énum éré les ressources de divers  genres 
que présentent nos contrées, il a démontré,  
pa r  quelques exemples, l’utilité des travaux 
de fortification, et prouvé l'économie d ’hom
mes et d ’argent que la fortification permet de 
réaliser,  théorie longuement développée par 
le général Dufour dans son ouvrage su r  la 
fortification permanente.

—  Nous sommes heureux de pouvoir  a n 
noncer à nos lecteurs que, dans le courant de 
mars, le célèbre pianiste et compositeur Ca
mille Sainl-Saëns,  récemment élu m em bre  
de l’Académie des Beaux-Arts,  se fera enten 
dre  à Genève et dans les principales villes de 
la Suisse. L’ém inent artiste,  dont on connaît 
la réputation comme organiste,  donnera  pro
bablement quelques auditions d ’orgues pen 
dant la tournée q u ’il va en treprendre .

(J. de Genève.).
—  Le Nouveau-Théâtre de Genève devient 

décidément un  véritable gouffre des finances. 
L ’on peut en juger  par les chiffres suivants  
em pruntés  à une  correspondance particulière 
de Genève à la Suisse libérale :

« Dans la dernière séance, le Conseil admi
nistra tif  a réclamé 25,000 francs pour achat de 
nouveaux décors, la subvention annuelle  as- 
cende, en outre, à 131,000 francs.  Notez que, 
dans cette somme ne sont pas compris les 
12,500 francs payés à l’orchestre pour les con
certs d ’été, donnés en plein air.  »

Nouvelles étrangères.
France. — L’anniversaire  de Victor Hugo 

(28 février) prend toutes les proportions d ’une 
fête nationale. Les adhésions d ’hommes de 
lettres, de célébrités politiques de la France et 
de l’é tranger  a r r iven t  en grand nombre au 
comité d ’organisation.
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FUG-ITIYE
par J U L E S  C L A R E T I E

Elle p assa i t  po u r  n ’av o i r  pas les idées t rè s  sa ines  
depu is  la m o r t  d ’un e  peti te  fille m o r te  à c inq  a n s  et 
qu ’el le adora i t .

Cette femme, d ’un e  t r e n ta in e  d ’a n n é e s  en v i ro n ,  
s’étai t,  d e p u is  l’a r r iv ée  de la F rançaise  à W hite -  
Chapel, a t tachée  à Geneviève p a r  u n e  affection tou te  
m a te rne l le ,  u n e  tend resse  p ro fonde  e t  d’a u t a n t  p lus  
é to n n a n te  q u e  Geneviève l’ignora it ,  se c o n te n ta n t  
d ’échange r  q u e lq u e s  m o ts  avec  l’AJsacienne qui  lo 
geait  to u t  p rés  d ’el le e t  ne  la  sa lua i t  ja m a is  qu’en 
lui d isa n t  :

—  B onchour ,  payse I
Tom Black se m it  à r ire  en  v o y a n t  d e v a n t  lui 

C hiendent.  Mais les gros y e u x  b leus  à  fieur de tê te  
de l’Alsacienne é ta ien t  p le in s  de  m en ace  et  ses 
poings so lides se rra ien t ,  à  le br iser ,  le m a n c h e  du  
balai .

— Qu'est-ce qu e  vous  voulez, vous  ? lui d i t  le 
b o x e u r .

— Che v e u x  q u ’on  ne to u ch e  bas  à ce t te  enfant ,  
r é p o n d i t  C hienden t  p a r la n t  un  id iom e b izar re ,  m ê 
la n t  d ’un  français  d o u te u x  ses p h rases  de  m au v a is  
angla is .

— Et c’es t  vous  qui  m ’en em pêche rez  ? fit Tom 
Black avec  i ronie .

.Reproduct ion in t e r d i t e  p o u r  les j o u r n a u x  n 'ay a n t  pas t r a i t é  avec 
la  Société des gens de let tres.

Le programme de celte manifestation a été 
établi de manière à imposer le moins de fati
gue possible au grand poète; il se m ontrera  
de temps en temps au balcon pendant le défilé 
du grand cortège qui partira  dim anche, à midi 
précis, de l’Arc-de-Triomphe pour se disperser 
à la Muette.

L’après-midi sera employée au Trocadéro à 
une conférence li ttéraire et lyrique présidée 
par  Louis Blanc ; deux mille places seront pu 
bliques. Le soir, tous les théâtres de Par is  au
ront leur  manifestation où l’éloge du maître 
sera prononcé en prose ou en rimes.  Enfin, 
une  médail le  de bronze sera frappée pour rap 
peler  la dale de cette journée aussi glorieuse 
pour  Victor Hugo qu ’honorable pour la France.

—  Le Père  Hyacinthe n ’a décidément pas 
de chance avec ses collaborateurs.  Après le 
procès ridicule dans lequel M. et Mmo Loyson 
et l’abbé Richery étaient mêlés, voici la que
relle Loyson-Rouleau. Ce dern ier  est un. ex
jésuite à  moitié converti ; il tonnait  «ans cesse 
contre le beau sexe, si bien que les Anglaises, 
qui forment le gros du bataillon sa îré ,  s’en 
sont émues. M. Loyson, comme on le sait, a la 
spécialité de convertir  les dévotes,  aussi la 
m anœ uvre  Bouleau ne plaisait pas au chef, 
qui voyait son culte mis en péril par  son auxi
liaire. De là, querelle en tre  les deux hommes 
de Dieu, Bouleau se reti re et voilà l’église 
Loyson attaquée sur toute la ligne par la 
« bonne presse ».

— La queslion de la prohibit ion des vian
des de provenance américaine semble être en 
trée dans une nouvelle phase. Tout en m a in 
tenant le décret du 19 février dernier,  le mi
nistre du commerce aura it  décidé que les pro
duits américains qui seraient entrés en F rance 
et auraient acquitté les droits de douane en 
temps utile, pourraient être livrés à la con
sommation sous la réserve expresse q u ’après 
la visite et l’examen au microscope, ils au
raient été reconnus comme parfaitement sains. 
En revanche, tous les produits qui n ’auraient  
pas acquitlé les droits de douane à la dale du 
20 courant devront être réexportés ou placés 
dans les entrepôts du prohibé.

— Los autorités de Dunkerque empêchent 
l’em barquem ent des caisses de fusils et des 
barils de cartouches arrivés depuis cinq jours, 
et déposés sur  le quai aux pétroles.

Angleterre. — Jeudi,  21 février une 
importante décision a été prise par les mem
bres de l’Université de Cambridge. Les fem
mes seront désormais admises aux examens. 
Désormais les examens du tn p o s  (classement

—  Moi ! fou i ,  m oi ! Che su is  forte com m e un  p œ u f ,  
e n t e n d s - t u !  Et si tu  fais un  pas vers  m atem o ise l le  
Chrneficfe  j e  t ’en fonce  mes oncles  d an s  la jo u e  que 
Toby S u m m er  a si bien arranchde ! P a yo n s ,  a v a n 
ce 1 d i t  l’Alsacienne en tendan t ,  d ro i t  com m e un e  
b a r re  de fer, u n  b ras  musclé  com m e celui d ’u n  Her- 
cule.

En ce m o m e n t  m êm e, Geneviève, l ivide, p rê te  à 
s’év an o u ir ,  s e n ta i t  u n e  m ain  amie, — u n e  m a in  
douce ,  u n e  m ain  de femme ou  d’enfant , — c h e rc h e r  
e t  to u ch e r  la s ie n n e  e t  elle en ten d a i t  u n e  vo ix  d’un e  
tend resse  infin ie lui  m u rm u re r  tou t  bas à  l’o re i l le :

— Ne craignez r ien ,  miss ; si Tom Black fait u n  
pas vers  vous ,  il es t  mort  !

La j e u n e  fille a lo rs  se re tourna  e t  elle v i t  u n  ad o 
lescent ,  pâle c o m m e elle, avec de g ran d s  y e u x  p le in s  
de fièvre sous  de longs cheveux  no irs  e t  d o n t  les 
lèvres  trem bla ien t .

Ce j e u n e  h o m m e ,  vê tu  comme tous  ces pauvres ,  
t e n a i t  sa  m ain  d ro i te  — celle qui  n ’av a i t  p o in t  t o u 
ché  la  m a in  de  Geneviève — crispée s u r  le m an ch e  
d’un cou teau  d o n t  Geneviève aperçu t  l’éc la i r  sous 
la  ves te  déchirée.

— Vous ne me connaissez pas,  d i t  en co re  cette 
v o ix  qui sem bla i t  à la jeune fille dé licieuse com m e 
u n e  caresse  in a t ten d u e ,  mais,  moi, je  v is  les y eux  
levés s u r  vous  ! Moi, j e  vous  su is  d u  fond de m a  
misère  ! Moi, j e  vous  aime, e t  je  y e u x  vous  d é f e n - ’ 
d re  ! Et si ce t  h o m m e  avance, j e  lui  p la n te  cela  dans  
le c œ u r  !

Geneviève f r issonna ,  mais e lle  se s e n t i t  r a s s u 
rée, défendue.  Voilà cependan t  les seu ls  p ro tec teu rs  
q u ’elle eû t  dans  ce tte  foule : u n e  fem m e e t  u n  e n 
fant  !

Il y m a n q u a i t  Bob : — u n  v iei l lard .
Tom Black a v a n ç a i t ,  d ’a i l l e u r s ,  v e r s  la F ra n -  

çasie, mais ,  a v a n t  le cou teau  de ce j e u n e  h o m m e

académique), seront ouverts  d e d ro i tau x  fem
mes. P lusieurs minis tres et membres du P a r 
lement sont allés exprès à Cambridge par  un 
train spécial pour voter en faveur du droit  
des femmes.

Angleterre. — L’accident survenu  à M. 
Gladstone n ’a eu jusqu’à présent aucune suite 
dangereuse. Il n ’y a  pas de fièvre.

—  A la Chambre des Communes, la troi
sième lecture du bill decoërcition a été ajour
née.

Orient. — Le Daily-News  d it  que la Porte 
a résolu de ne faire aucune nouvelle  conces
sion à la Grèce.

Russie. — Le trai té entre  la Russie et la 
Chine a été signé jeudi.

— Une revue russe publie cette chanson 
d ’Hertzen sur  la servitude du soldat dans 
l’armée du  czar. Elle a pour l i t r e :  le Beau  
Soldat.

« A la porte du palais du czar — J ’ai vu un 
soldat. —  Il est beau, il esl grand —  Il est ro
buste comme un chêne, — Mais il ne sait que 
quatre  paroles : — « Je  monte la garde ! »

J ’ai d i t  au soldat: «Tu as vingt ans. — C’est 
la saison de l’amour.  —  A quelle belle jeune 
fille — As-tu donné ton cœ ur?»  —  «Je  monte  
la garde ! »

Tout à coup à côté du palais — Dans le fleu
ve — Un jeune  homme se noie — La foule 
accourt, se presse. — « Soldat ,  v iens- tu  avec 
nous ?»  — < Je munie la garde ! »

Un vieillard vient à passer. —  C’est le père 
du soldat. —  Comme il n ’a pas payé l’impôt,
—  On le conduit pour être bastonné. —  « Mon 
fils, défends-moi ! » s’écrie- t- il .  —  « Je  monte  
la garde ! »

Ce que voyant, je  m ’éloignai —  Du beau 
soldat, —  Cachant ma tête dans mes mains et
—  Gémissant et soupirant —  Je  me rappelai 
ce proverbe de Géorgie : — « Tout soldat doit 
avoir  un cœur, de pierre. »

Chine. — La poste de Chine annonce 
q u ’on a surpris,  au palais de Peking,  un indi
vidu qui se disant descendu du  ciel voulait y 
mettre  le feu. On avait  peu auparavant décou
vert de la poudre et des matières inflamma
bles, sous les toits, puis une bande de voleurs 
avait été surprise dans une  tour. On est a lar 
mé de ces faits,  les associalions secrètes s ’é
tant multipliées et répandues su r  toute l’éten 
due de l’empire.

Australie. — Le cyclone de la Réun ion .
— Les nouvelles arrivées par le courrier de la 
Réunion sont navrantes relatives au terrible 
cyclone qui vient de fondre sur  celte île.

pâle,  il  a l la i t  r e n c o n t re r  le b ras t e n d u  de l’Alsa
cienne .

C hienden t  le p r i t  a u  collet  e t  ne  le lâcha plus, 
quo iq u e  le poing te r r ib le  d u  b o x e u r  se fût a b a t tu  
s u r  so n  po igne t  à elle et  e ssayâ t  de lui faire lâcher  
prise.

Et m a in te n a n t  les cris,  les r i res ,  les quo l ibe ts  re 
c o m m e n ç a ie n t  d an s  ce t te  foule, av ide  de spectacle  
e t  cu r ieu se  d ’ass is te r  à u n e  b o x e  nouvel le .  Les plai 
san te r ies  p a r ta ien t  c o m m e des fusées. Les paris  na is -  
na ien t .  Ils par ia ien t ,  ces m isérab les  e n  guenilles ,, 
c o m m e  des gen t lem en  a u  Derby !

— Un p e n n y  p o u r  l’Alsacienne !
— Trois p e n n y s  p o u r  no tre  Tom !
— Hurrali  po u r  C hienden t  !
— P o u r  Tom Black l’inv inc ib le ,  h u r ra h  !
— Allons, h u r la ie n t  les femmes, courage, C h ien - '  

d e n t  ! Mordez-lui le nez !
— Un coup  de pied d an s  le v en tre  de l’é trangère ,  

Tom Black !
L’Alsacienne en te n d a i t  et r ia i t  d ’un  gros rire, t e 

n a n t  t o u jo u rs  le b o x e u r  a u  bo u t  de son  b ras  de  co 
losse. En essayan t  de  le secouer ,  el le  f rappa  la m â 
cho ire  de  cet hom m e,  en d o lo r ie  p a r  les coups  de 
Toby S u m m er  e t  a r ra c h a  a u  v a in q u e u r  un  cri de 
d o u le u r  e t  de rage ; au s s i tô t  on  v i t  Tom se dégager 
si b r u sq u e m e n t  de  l’é t r e in te  de l’é n o rm e  fille e t  la  
m enace r  avec des j u r o n s  si é p o u v a n ta b le s  qu ’o n  se 
d i t  :

— P o u r  le coup, C h ien d e n t  v a  être  as som m ée 
c o m m e u n  ta u re a u  !

Mais, a u  m o m en t  m êm e  où  ce tte  é t r a n g e  scène 
t o u rn a i t  a u  tragique, le com iq u e ,  le co m iq u e  fu n è 
bre,  s’en  mêla.

(A su i v r e .)
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Le cyclone furieux, terrible, invincible, a 
tout entraîné dans sa course folle, déracinant 
les arbres, saccageant les plantations, renver 
sant les maisons, soulevant les vagues qui en 
vahissaient la ville, amenant,  pour surcroît  
d ’épouvanle, l’inondation avec lui. En trois 
heures, il avait consommé son œuvre de ru i 
nes.

A Sl-Denis, le chef-lieu de l’île, l’église 
Sainte-Clolilde et l’église N otre-Dame-de-la-  
Délivrance ont été à moitié détruites ; le pa
lais de justice a été presque anéanti ; le péni
tencier, la prison, l’hôpital, le ja rd in  colonial 
ont éprouvé de tels dégâts qu ’il faudra tout 
reconstruire. Dans un seul quartier ,  vingt-six 
maisons ont été renversées !

Et nous ne parlons pas des cases en bois et 
des cabanes, que le vent a emportées comme 
des plumes !

A Sainle-Suzanne, l’école des frères, la 
mairie, la gendarmerie, le poste de police, 
F o u rn ir ,  l ’hôpital, la géole n ’existent plus.

A Sl-Benoit, les perles sont immenses ; à 
St-André, les ponts ont été enlevé ; Salazie a 
été entièrement sous les flots qui avaient rom
pu les digues; à S t-Pierre ,  la toiture de la ca
serne a été enlevée comme avec la main.

La proclamation du gouverneur français 
donne, au reste, une  idée de l’étendue du  si
nistre.

«A de pareils désastres,  dit-il , les paroles 
ne portent! pas remède. Je  ne viens pas vous 
adresser de banals encouragements.  Vous au 
rez la force d ’âtne que commandent les cir
constances ; vous reprendrez cette lutte, qui 
ne finit pas, de l’intelligence contre les forces 
•de la nature  ! »

Chronique neuchâteloise.
Locle. —  Le vingt-c inquième rapport de 

l ’Hôpital du  Locle nous apprend que, pendant 
l'anné 1880, il est entré  à cet hôpital 118 ma
lades, 80 hommes et 38 femmes, se réparl is -  
sant comme suit quant à la nationalité :

44 Neuchâtelois, 38 Bernois, 6 Vaudois, 3 
Zurichois, 3 Argoviens,1 Lucernois,1 Genevois, 
1 Appenzellois, 1 Fribourgeois, so i t98 Suisses.

6 Italiens, 5 Français,  3 Wurtembergois,  2 
Badois, I Hessois, 1 Prussien,  1 Alsacien, 1 
Saxon, soit 20 étrangers.

Il y eu 6 décès.
■ Seize malades resta ient en trai tement au 31 

décembre 1880.
Le nombre des journées s’est élevé à 5508 

et la dépense totale à fr. 11,674»33, soit par  
jour et par malade fr. 2»12.

Le capital s’est accru de fr. 6146»97. Il s’é
lève aujourd’hui à la somme de 294,567 fr. 25 
centimes.

Le fonds spécialement destiné à la cons
truction d ’un nouvel hôpital s’est accru de ses 
intérêts seulem ent;  il ascende aujourd’hui à 
la somme de fr. 14,782»25,

*** Val-de-Ruz.  —  J u sq u ’à nouvel ordre, 
aucune foire ne pourra être tenue dans le dis
trict du Val-de-Ruz en raison des cas de pé-  
r>pneumonie qui s’y sont produits tout récem 
ment.

* \  ïhézard .  — On a constaté dans ce v il 
lage, un cas de petite vérole.

A  Val-de-Travers. — La petite vérole a 
éclaté aux Verrières et aux Bayards.

(Réveil).

Chronique locale.
*** Cours publics. —  M. Jacottet a donné 

mardi soir sa deuxième conférence sur  l’Afri
que centrale et ses principaux explorateurs.

Les Speke, Baker, Granl, Livingstone, lais
saient leur jeuvre inachevée ; ce fut l’intrépide 
Stanley qui résolut de la continuer.  Au nom 
du  New- York Herald  et du Daily Teleqraph, 
il organisa une expédition qui entra à Zanzi
bar le 17 septembre 1874. Peu après, accom
pagné de 355 personnes, dont trois jeunes An
glais ,  il se dirige vers le Victoria Nyanza et 
arrive, non sans éprouver maintes difficultés, 
à  la riv ière Monango qui peut être considérée

comme la source la plus méridionale du Nil, 
et qui, sous le nom de Chaïmîllou se je tte dans 
le Victoria. Un des blancs était  mort ; au dé 
part déjà, la désertion avait  commencé, de 
sorte qu ’il ne restait à Stanley que 194 com
pagnons. Enfin les hommes d ’escorte purent 
entonner leur chant de tr iomphe : le lac était  
atteint.  Après en avoir exploré toutes les côtes 
occidentales, le continuateur de Livingstone 
se rend à la cour du roi de l’Uganda qui le 
reçoit avec pompe; il profile de son séjour au 
près de ce monarque pour étudier  le pays et 
Ses mœurs de ses habitants. Le sol est d ’une 
prodigieuse fertilité ; le paysan vit  dans l’a
bondance et respire la vigueur ; il cultive des 
fruits dont il sait tirer parti avec intell igence; 
sa demeure est confortable; il paraît  heureux, 
il l’est peu t-ê tre ;  une seule chose lui manque, 
la sécurité.

Poursuivant son voyage, Stanley, protégé 
par une escorte de 2000 hommes, at teint le lac 
Mnta Nsige, confondu ju squ ’alors avec l’Al
bert Nyanza, au sud duquel il est situé. Il  
aperçoit le mont Gambaragara, haut de prés 
de 15,000 pieds, puis, remontant le Nil Alexan- 
dra, il trouve à Karaguë le bon roi Roumanica 
qui est charmé de la visite des blancs.

Enfin Stanley part  pour le Sud ; il rencon
tre Mirambo, le Napoléon de l’Afrique, et a 
une  entrevue amicale avec ce grand chef ;  le 
27 mai 1875, celui qui avait retrouvé Livings
tone entra it  à Udschidschi ; mais le vieux h é 
ros n ’existait plus. Quel vide pour son ami ! 
Quelle douleur pour lui de voir  un marché 
d ’esclaves ou le courageux missionnaire s’était 
efforcé d ’abolir la traite ?

(La fin  à lund i .)

Théâtre. — H ier  soir, comme du reste 
nous l’avions annoncé, la troupe de Lausanne 
nous a donné un des derniers opéras-comi
ques d’Offenbach : « La Fille du Tambour 
Major ».

Nous ne voulons pas faire ici l’analyse de 
cette œuvre,  mais simplement dire deux mots, 
quant à l’exécution.

Stella (Mlle Ber) a été très mignonne dans 
les différentes transformations de son rôle ; 
quant à Claudine (Mlle Louvel) nous l’avons 
retrouvée la même que l’année passée dans 
« F leur de Thé ». Griolet (M. Andraud) a 
beaucoup amusé, et a très bien chanté sa ro
mance du Tailleur am oureux ; son timbre 
voilé est très en accord avec son rôle, et il 
sait t irer profit de sa voix. Monthabor, tam
bour major (M. Blondeau), possède toujours 
ce naturel que nous lui connaissions déjà ; il 
nous a fait bien plaisir.  N’oublions pas le duc 
Délia Voila (M. Froger) qui a fort bien in te r 
prété son rôle.

Nous apprenons que dans trois semaines 
nous aurons de nouveau le plaisir de revoir 
cette troupe et qu ’elle se proposerait môme 
de nous donner  quelques représentations.

Littérature.  —  Nous apprenons,  et cela 
non pas sans une petite pointe de jalousie, que 
le public du Locle va avoir la bonne fortune, 
d ’entendre M. Marc-Monnier,  professeur de 
li ttérature à l’Université de Genève, et ancien 
recletir de cette Université.

M. Maiv-M onnier , cédant aux demandes 
non moins empressées qu ’aimables de certaine 
personne du Locle à acquiescer à ce désir  si 
amicalement exprimé et se rendra  le samedi 
26 février dans cette localité où il lira plusieurs 
scènes de son beau drame Agrippa d’A u b ig n é  
récemment mis à l’élude au Théâtre français  
de Paris.

Notre public lettré, par  l’organe de ses som
mités les plus influentes, ne ten tera - t - i l  pas 
une démarche auprès du grand versificateur 
romand, pour l’engager à s’arrê te r  quelques 
inlants  parmi nous et nous accorder la faveur 
d’une lecture de son œ uvre  magistrale.

Dernier Courrier.
Constantinople, 25 février.  — Les troubles 

de Syrie n ’ont pas l’importance qu ’on leur  a 
at tr ibuée. On n'a pas grande inquiétude de ce 
côté.

Berlin , 25 février.  —  Le député R ich te r  a 
fait une crit ique très savante , très caustique 
et très écoutée des finances de l’empire,  du  
résultat des nouvelles lois fiscales et douaniè
res. Il a montré aussi comment le rôle enva
hissant du chancelier reje tte les autres minis
tres prussiens dans une situation de plus en 
plus fausse et insignifiante.

M. de Bismarck lui a répondu par  l’apologie 
de la manière dont il comprend ses fonctions 
et les exerce. Suivant lui, le chancelier est le 
seul fonctionnaire responsable de l’empire.

Le chancelier se dil investi  du droit  de veto, 
quoique la Constitution ne reconnaisse ce droit  
à personne, tant que l’em pereur  le maintien 
d ra  à sa place.

Londres, 25 février.  — La Chambre des lords 
pourra expédier les deux premières lectures 
du  bill lundi et mardi.

Paris, 25 février.  —  M. Parnell  est arr ivé  
à Paris .  Hier il recevait un rédacteur du T r i-  
boulet, M. O’Neil deT yrone .  Celui-ci lui a re 
proché de s’être rencontré avec Rochefort,  ce 
qui avait  froissé les conservateurs français. 
M. Parnell  lui a répondu qu ’il n ’élail pas venu 
pour se mêler  d’alîaires de par t is ,  mais bien 
pour une grande cause sociale.

Paris,  25 février.  —  L’anniversaire  du 24 
février 1848 a été célébré hier par de nom
breux banquets.  P ar  une coïncidence assez 
bizarre  les jours  de cette semaine correspon
dent à ceux de la semaine de 1848 qui vit l’é
tablissement de la seconde République. Le 24 
février 1848 était  un jeudi.

Paris, 24 février.  — La nouvelle  donnée 
par  le S tandard  d’une violente altercation en 
tre le bey de Tunis et le consul de France est 
absolument fausse. Leur dern ie r  entre tien n ’a 
eu aucun caractère de vivacité. Ces nouvelles 
alarmantes  proviennent de la même officine 
qui tend à égarer  l’opinion de l’Angleterre sur  
le véritable rôle de la France à Tunis.

GAZETTE MARITIME
Le Hâvre, 26 février.  — Le « Labrador » est 

parti ce matin pour New-York.
(Agence maritime Otto S t o e r , Bâle).

Anvers, 26 février.  — Le « Wæsland » est 
parti  ce matin pour New-York.

Pernam bueo, 24 févr ier .  —  L’« Equateur  » 
venant de la P lata  et du Brésil, est ar r ivé  et 
a suivi pour Dakar et Lisbonne.

BOURSE DE GENÈVE

24 Fév. 25 F é v .
A ct ion s  S u is s e  O ccidenta le  . . . . 153 75 152 50

» » » p r iv i lé g ié e s 509 37 508 75
» N o r d - E s t ........................................... 358 75 3n0 —
» » p r iv i lé g iée s  . . . . 515 — 515 —
» Central ................................................ <177 50 481 25
y> U n i o n - S u i s s e ................................. 242 50 240 —
y> » p r iv i lég iée s  . . 412 — 411 25
» Soc ié té  S u i s s e ............................. 680 — 680 —
» Banque  d es  C hem ins  de  fer . 6845 50 6840 —
» Crédit L y o n n a i s ............................ 1087 50 1070 —
» B anqu e  d e  P a r i s ........................ 1222 58 1223 75

O bl igations  S u iss e -O c c id e n ta le  . . 452 50 -------
» L om bardes  a n c ie n n e s  . 282 50 -------

BU LLETIN  FIN A N C IER
24 févr ier .  — Des d e m a n d e s  s u r  la  S u is s e  O cciden 

ta le  o n t  é té  fa ites  à 152 fr. 50. Le J u r a -B e rn e  e s t  a u s s i  
d a n s  le  c o u r a n t;  on  s u p p u te  le s  d iv i d e n d e s  d e u x  a n s  
à l’a v a n c e .

O bl igations  p o r tu g a ise s  é m is e s  r é c e m m e n t ,  s e  trai
te n t  fa c i l e m e n t  à fr. 268; e l l e s  p ro cu r en t  15 fr. 15 et.  
d’in térê t  e t  s o n t  r e m b o u r s a b le s  à 500 fr.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

MOIS HEURE
T h e r m o m è t .

Cen t ig . VENT TEMPS
B a r» * .
m i l im .

25 Fév. ] h.  so ir . -1- 10»/* s.-o . Nuag. ___

» 7 b. so ir . +  1*/S » » —

26 Fév. Min im a -  37* — -- —

» 8  b. mat. +  Vi s.-o . Nuag. —
T em ps très  d o u x .

Pour fr. 8 » 50
On peut s’abonner à l’im partia l 

dès maintenant ju squ’à la lin de l’an 

née.
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Le Conseil Municipal
rappelle à l ’occasion de la fête du 
1 er Mars qu’il est interdit de dé
charger des armes à feu et de faire 
partir des pétards ou pièces d’ar
tifices dans le rayon du village.

Le Conseil Municipal informe 
le public que le 1er Mars à 1 */» 
heure après m idi, on sonnera 
les cloches du Temple français.

Chaux-de-Fonds,  le 24 février 1.881.
245-1 Conseil Municipal.

Belle Maison à vendre
ou à louer

à  Fonlenais,  à 15 minutes  de Porren truy ,  con
tenant quatre  vastes logements et an besoin 
cinq, caves et greniers  avec deux ateliers  et 
deux ja rdins ,  On pourra it  y en t re r  de suite. 
On céderait aussi uue grange avec écuries et 
un  verger contenant environ 32 ares.

Cette maison est dist ribuée pour l’horlogerie 
et pourrait servir  à toute espèce de commerce.

S ’adresser  au pr ié la ire ,  M. Pierre Prê
tre, géomètre à Porrentruy.

Le même vendra  aussi la maison qu’il pos
sède à Porren truy ,  lieu dit  Faubourg de 
Montbéliard. 256-2

CHARLES TISSOT-HUMERT
Représentant «le Commerce

C h a u x - d e - F o n d s .  258-3

Domicile: Boni, du Peti t-Château,  20. 
Poste : Case 407.
Dépôt : Librairie P .  Tissot-IIuinbert,  Parc 7.

Monsieur le Docteur Cattin
ancien assistant de la Polic linique à la Faculté 
de médecine de Genève, est établi

Rue du Collège, n° 29
(maison Jean Guillel) et reçoit tous les jours 
de 1 heure à 2 heures.  257-6

AVIS IMPORTANT
A l’honorable public de la  Chaux-de-Fonds 

e t  des environs.
Pour  cause de décès et de changement de 

domicile , la grande masse de chaussures en 
tous genres et de tonies g randeurs ,  au Foyer 
du Casino, Chaux-de-Fonds,  seront mises en 
liquidation dès au jourd 'hui  et la vente en 
du re ra  que quelques semaines seulement.

Toutes ces chaussures seront cédées à 2 0  % 
au-dessous des prix de facture.

J ’invile ma bonne clientèle et le public en 
général,  à profiter de cette bonne occasion qui 
n e  se présentera pas de longtemps.

Il se trouve encore parmi cette masse de 
chaussures,  un choix de belles bottines hautes, 
à  boulons, pour dames,  vendues autrefois 14, 
16 et 18 fr. la paire et qui sont cotés main te 
nan t  à 10, 12 et 14 fr.

Chaussures pour enfants,  dep. fr. I la paire.
l a  grande liquidation «le chaus

sures se trouve dans la grande 
salle du foyer du Casino, Oliaux- 
de-Fon». 251-2

Se recommande 
Veuve Marie Schütz, de Thoune.

A vendre, un beau et bon 
billard, à de favorables con
ditions.  — S ’adresser au le-

1 nancier  du  Cercle Monta
gnard, rue des Granges,  n° 6. 239-10

13el-A _ix*
Sonntag den 27. Februar, Abends 7 '/a Uhr

Theater und Concert
gegeb en  v o m  Theater-Club

« H U M C X F t  »
u n te r  g iit iger M itw irkun g

des M esigen Tyroler-Quartettes
u n d  der  G esan ggese l lsch aft

« C O N O O R D I A »
Zur Aufführung g e ta n g t :

Sonntagsjæger oder VerpflcIFt ! !
P o s s e  mit Gesang in  1 Akt  

v o n  D .  K a l i s c h  u n d  G .  v o n  M o s e r .
IlIiiNik v o n  A. C o n r a d ! .  253-1

E in tr it tsp r e is  : Fr. 1.
P # ’ P our  cause de cessation de commerce 

on oll’re à vendre, en bloc ou en détail,

le ta is  (l’i  magasin le Taln& Cyares
ainsi que le matériel, consistant en banques et 
vit rines. — S’adresser à M. A. B e i j e a n - R e y -  
MONn, rue Fri tz-Courvoisier 1 6 .  223-2

RIDEAUX TOUS GENRES
B R O D E R I E S

Cols p ou r  d a m e s  
fournis avantageusement

par Edouard LUTZ
F A B R IC A N T  à ST-GALL 

E n v o i  f r a n c o  d 'é c h a n t i l lo n s .  169-7

Un certain nombre de person
nes qui désirent des coupons 
commerciaux pour tous leurs 
achats se serviraient de préfé
rence chez les marchands qui 
leur en offriraient et spéciale
ment chez un boucher et un épi
cier. 201-2

Rue Fritz Courvoisier 10.
Reçu un bel assortiment çle rubans satin, 

en couleurs,  à bas prix, ainsi que  des ruches, 
balayeuses, dentelles, lavallières, etc. 208-2

Café-Restaurant F R A N D E L L E
Ce soir et jours suivants

E F E B L A N S
à 2 0  c e n t im e s  la d o u za in e

On vend à emporter.  243-1

Avis aux bâtisseurs.
A vendre, à des conditions avantageuses,  18 

jeux de fenêtres bien fermenlées , avec 
les vitres ainsi que les fenêtres doubles; le 
tout encore en bon étal.

S ’adresser  à M. Alexandre Courvoisier, rue 
du Marché 1, Chaux-de-Fonds. 248-3

Grande Salle des Armes-Réunies.
Dimanche 27  Février 1881

d è s  2 h après m id i.

GRAND CONCERT
DONNÉ PAU

LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE M I L I T A I R E  DES

A R M E S - R É U N I E S
en faveur de la B onne-Œ uvre

e t  des

Familles éprouvées par la maladie.

Entrée: 50 centimes. 952-1

Cercle Montagnard
MM. les Sociétaires sont prévenus que la 

liste du Ranquet du  1er mars  est déposée au 
Cercle où ils peuvent souscrire ju sq u ’au Di
manche 27 février. 244-1

C hris tkatholische  K irche
Chaux-de-FondM.

Nâchsten Sonntag,  27. Februar ,  9 1/» mor-  
gens, deutsche Predigt  von H errn  Kolb , z a -  
künftiger  Kandidal fiir die deutsche V ikar-  
stelle in Chaux-de-Fonds.
232-1 Das Comité.

Leçons d’A nglais
M1" M. JEANNERET ““

4L, Rue de l’Industrie, 1

a encore quelques heures disponibles.

A V'0Il<Il*P a 1111 Prix nvanlaëeux! un 101 de
tLIIUIc mouvements à clef , ébau

ches, finissages ou échappements  faits en 14, 
17, 18 et 19 lignes ancre. — S’adresser  au bu
reau de Y Im part ia l .  236-1

A FOlttPffl’P pourSt-Georges 1881 , un petit 
il 1 LlisCIII C logement avec dépendan
ces, situé au centre du village. — S ’adresser au 
bureau de Y Im part ia l .  214-0

r h q m h P A  Un jeune  homme de toute mora- 
LilHIIIIIIl t .  nié demande à par tager  une belle 
grande cliambre indépendante ,  située 
au centre du village. — S’adresser  au bureau 
de Y Impart ia l .  234-0

Commissionnaire. ïïm T d Æ ïÆ " ”
pour commissionnaire.  — S ’adresser  chez M. 
; \ \  Lé v y , graveur et guil locheur,  rue des Arts, 
n° 0 , Chaux-de-Fonds.

A la même adresse on demande un ou deux 
bons graveurs d’ornements. 224-0

Madame veuve de Frilz Perret et ses en- 
fants ont la douleur de Taire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de leur 
cher fils, frère et beau-frère,

Monsieur Charles Perrel
décédé à Rome, le ï \  février 1 8 8 1 ,  à l ’âge 
de 2 7  ans, après quelques jours de maladie.

Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. 259-1

Les amis et connaissances de Monsieur Hri 
D a u m - L a m p a r t  sont invités à assister lundi
*8 février, à I heure  après midi, au convoi 
funèbre de sa chère tille Marthe-Ida, d é 
cédée le 26 courant,  à l’âge de 15 mois.

Domicile mortuaire: Siand 25. 260-1


